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J usqu’a  présent,  nous  avons  vécu  moins  pour  nofxa 
bonheur  que  pour  l’étonnement  des  âges  à venir.  Com- 
mençons donc  à exister  pour  le  siècle  présent.  La  jus- 
tice et  la  liberté  n’ont  point  apparu  sur  la  terre , pour 
c’y  voir  que  des  combats  et  des  déchiremens  , des  tem- 
pêtes et  des  naufrages  : présentoîis-leur  un  spectacle  plus 
consolant , l’union  des  coeurs  et  l’énergique  sagesse 
d’hommes  dévoués  de  bonne  foi  à l’établissement  de 
félicité  publique. 

Un  gouvernement  ! un  gouvernement  I tel  est  le  cri 
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quç  par-tout  on  entend  : l’agriculteur  le  demande  pour 
cultiver  en  paix  le  diamp  qu’il  possède  ; le  commer- 
çant , pour  se  livrer  avec  sécurité  à la  profession  qu'il 
exerce;  le  riche ^ pour  être  rassuré  sur  ses  propriétés; 
le  pauvre  , pour  être  certain  de  trouver  un  travail  -nour- 
ricier et  consolateur;  Fai  liste,  pour  manier  tranquille- 
ment le  pinceau , le  burin , le  ciseau  ; l’homme  de 
lettres,  pour  confier  .aux  pages  de  .l’histoire  notre  ré- 
volution , nos  triomphes  et  nos  fautes;  le  député  du 
peuple  , pour  rentrer  dans  ses  obscurs  foyers  , et  jouir  , 
à l’ombre  d’un  arbre  républicain,  de  ce  calme  qui 
n’abandonne  point  une  conscience  sans  remords  ; le  par- 
tisan le  plus  chaud  des  mouVemens  révolutionnaires  , 
pour  se  reposer  de  ses  fatigues  ; l’indifférent,  l’ennemi 
même  de  beaucoup  d’actes  dont  nous  avons  été  les  té- 
moins , pour  être  'enfin  siirs  de  l’existence  et  délivrés 
d’inquiétudes^ren  un  mot  , toute  la  France  est  affamée 
de  lois  stables  et  d’un  gouvernement  qu’on  ne  puisse  ren- 
verser au  gré  de  quelques  factieux.  Le  temps  des  ré- 
volutions est  passé  pour  nous  ; poussons  le  vaisseau  vers 
le  port  : nous  avpns  1*  tem  ps  d’y  arriver  ; mais  ne  nous 
amusons  point  à chercher  des  tempêtes  .qui  lui  feroient 
prendre  eau,  et  qui,  do  notre  long  voyage,  ne  donne- 
« r oient , pour  résultat,  que  de  tristes  débris  et  des  larmes 
éternelles. 

Je  vais  soumettre  quelques  idées  à l’examen  de  mes 
collègues  : je  m’abstiens  de  longs  développemens  ; car 
il  est  vrai  de  dire  que  je  sens  certaines  vérités  beau- 
coup mieux  que  je  ne  puis  les  exprimer  : mon  cœur 
me  sert  plus  promptement  que  mon  esprit. 

Il  me  semble  que  ^ pour  parvenir  à fixer  le  bonheur 
des  Français  sur  des  bases  durables  et  mettre  la  société 
en  harmonie  , il  ne  faut  point  perdre  de  vue  les  infor- 
tunes des  peuples  qui  ont  paru  avant  nous  sur  le  globe  : 
c’est  en  rappelant  leurs  maux , ou  plutôt  la  source  de  leurs 
maux,  que  nous  évitei  us  d’en  devenir  les  victimes  : 
quelqu’élude  fie  l’histoire  des  nations , de  leurs  gou- 
vernemens , de  leurs  révolutions  et  sur-tout  du  cœur 
humain,  m’a  jeté  dans pies  réllexîom  qui  pom  roient.  fournir 
le  sujet  d’un  vaste  tableau  que  je  vais  seulement  esquis- 
*«r , eu  demandant  excuse  pour  la  foiblosse  de  touche. 


J’ai  vu  que  tout  gouvernement  sons  autorité  ne  sau.- 
roit  se  maintenir,  parce  qu’un  tel  gouvernement  donne 
carrière  à Ici  licence,  qui  est  une  conspiration  perma^- 
nente  contre  la  liberté  du  peuplé,  et  qui  finit  par,  dér 
traire  çori  gouvernement  et  ses  lois  : fai  vu  aussi  qu’on 
s’exposoit.  à n’avoir  jamais  de  gouvernement , non-seu- 
lement en  apportant  des  innovations  fréquentes  dans  les 
constitutions  , mais  même  en  proposant  avec  imprudence 
des  moyens  de  réforme.  Et  en  effet , aussi-tot  que  vous 
parlez  de  la  possibilité  des  change] liens , vous  supposez 
des  défectuosités  : cette  supposition  est  déjà  un  grand maL 
Il  ne  faut  que  quelques  esnrits  turbulens , inquiets  par 
habitude , agitateurs  par  besoin , pour  enflammer  une 
rtie  du  peuple  et  mettre  tout  en  combustion  , en  préten- 


ht  toujours  que  le  salut  de  la  patrie  exige  des  cor- 
rections constitutionnelles , mais  n’ayant  véritablement 
d’autre  projet  que  d’obtenir  une  situation  tumultueuse, 
violente  , licencieuse,  tyrannique;  Songe  oms  que  le  but 
de  l’ordre  social  doit  être  , non  de  s’agiter  sans  cessa 
et  de  se  remuer  dans  la  liberté  , mais  de  s’y  fixer 
invariablement  , j’ai  presque  dit  de  s’y  reposer. 
Prévenons  ces  luttes  populicides  entre . les  hommes 
et  les  lois;  et  pour  cela  il  faut  que  les  lois  soient  tel- 
lement claires  , tellement  précises  , que  chacun  puisse 
être  convaincu  qu  i!  est  de  son  intérêt  de  les  conserver* 
Si  cette  conviction  existe  dans  toutes  les  âmes  , le  bon- 
heur de  ma  patrie  est  assuré  ; et  cette  conviction  exis- 
tera , si  l’on  ne  s’avise  pas  de  traiter  la  législation  comme 
la  toile  de  Pénélope , de  faire  sans  cesse  et  de  défaire  y 
si  l’on  ne  multiplie  pas  les  lois  qui  , lorsqu’elles  sont 
innombrables  , deviennent , dans  les  mains  des  factieux  , 
des  instrumens  de  malfaisance  et  des  alimens  d’agita- 
tations  ; si  l’on  établit  avec  soin  les  rapports  fondamen- 
taux du  peuple  avec  son  gouvernement  et  du,  gouver- 
nement avec  le  peuple  ; et  si  enfin  on  détermine  les 
droits  et  les  devoirs.de  l’un  et  de  l’autre,  de  manière  qu’il 
n’y  ait  ni  oppresseurs,  ni  opprimés.  Oui , -il  faut  éta- 
blir entre  le  peuple  et  le  gouvernement  un  tel  équilibre, 
que  les  hommes  pervers,  corrompus, déshonorés, avides  de 
mcuveinens , ne  puissent  susciter,  parmi  le  peuple  même. 
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tine  faction  contre  le  gouvernement , pour  nous  conduire 
à une  sanglante  anarchie , bourbier  infect  d’où  sortent 
bientôt  et  le  trône  et  les  fléaux  qui  l’accompagnent; 
et  que  le  gouvernement  aussi  ne  puisse  attirer  à lui 
tous  ceux  qui  voudr oient  ramper  à ses  pieds,  et  dans 
lesquels  il  trouveroit  autant  de  complices  de  la  tyran- 
nie qu’il  prétendroit  exercer  sur  le  peuple  immolé  à ses 
intérêts  et  à ses  passions.  Songeons  bien  à écarter  de 
nos  institutions  les  moyens  d’influence  personnelle  des 
gouvernans  : mettons-les  dans  une  position  telle  , que 
les  emplois  soient  décernés  à la  vertu  et  aux  talens , 
niais  que  la  vertu  et  les  talens  ne  se  trouvent  pas  ex- 
clusivement dans  les  créatures  des  gouvernans  : empê- 
chons sur-tout  que  les  faction^  qui  naissent  de  toute  ré- 
volution , ne  se  perpétuent  par  la  législation  elle-même , 
qui  souvent  en  est  le  résultat,  et  qui,  à son  tour , engendre 
les  factions.  Combiénl’histoiredes  nations  ne  nous  fournit- 
elle  pas  d’exemples  de  cette  Iriste  vérité  ! Vouons  à 
l’exécration  le  combat  des  mets  , et  ne  nous  attachons 
qu’aux  principes.  Àh  ! que  d’erreurs  nous  n’aurions  point 
à nous  reprocher  , si  nous  nous  étions  constamment 
accrochés  aux  principes  ! Infamie  à ceux  qui  perfide- 
ment nous  ont  éloignés  de  cette  route  et  ont  jeté  parmi 
les  citoyens  des  germes  de  division , pour  élever  leur 
atroce  domination  , en  trompant  la  raison  du  peuple  par 
les  hurlemens  de  la  démagogie  ! Ils  ont  transformé  la 
démocratie  en  un  Cerbère  aboyant , dévorant,  engloutis- 
sant : mais  Cerbère  est  mort , çt  la  démocratie  demeure 
debout. 

La  démocratie,  c’est  ce  que  ce  père  de  famille  fait 
dans  son  ménage;  la  démocratie,  ce  sont  ces  enfant  qui 
jouent  ; la  démocratie  , ce  sont  ces  vendangeurs  qui 
recueillent  les  fruits  mûris  par  le  soleil;  la  démocratie, 
ce  sont  ces  moissonneurs  qui  ramassent  les  trésors  de 
la  terre;  la  démocratie,  c’est  la  nature,  ce  sont  ses 
lois:  elles  sont  gravées; ; déchirez  le  voile  qui  les  couvre. 
Mais  cinquante  mille  municipalités  qui  ne  commissent , 
pour  ainsi  dire,  aucune  loi,  et  qui  en  effet  n’en  peuvent 
guère  connoître  lorsqu’il  y en  a des  milliers  ; ce  n’est 
point  la  démocratie  : mais  des  armées  de  commis , mais 
par-tout  des  bureaux  et  toujours  des  bureaux  et  tout 
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ce  qui  s’ensuit  ; ce  n’est  point  la  démocratie:  mais  des 
volumes  de  lois  entassés  encore  sur  d’autres  volumes  de 
lois  dont  les  unes  disent  blanc , les  autres  noir , presque 
toutes  incohérentes,  contradictoires,  souvent  rétroactives , 
qui  consumer  oient  ^ , pour  se  faire  lire,  je  dir  ois  presque 
la  vie  entière  d’un  homme,  sur-tout  s’il  avoit  quelqu  autre 
occupation;  mais,  des  écoles  par-tout  et  de  1 instruction 
nulle  part  ; tout  cela  n’est  point  la  démocratie.  Regar- 
dez ce  champ  : pourquoi  est-il  si  beau  ? pourquoi  a-t-il 
été  si  bien  cultivé  ? pourquoi  est-il  couvert  de  tant  de 
richesses?  A-t-on  rendu  pour  cela  des  lois  en  cinquante 
ou  cent  articles  ? a-t-on  établi  des  commissions  , des 
bureaux?  a -t-  on  levé  des  bataillons  de  scribes?  a-t-on 
mis  en  réquisition  de  beaux  hôtels?  Un  n a rien  fait  de  tout 
cela  ; la  liberté , le  bon  sens  et  la  nature  ont  tout  produit. 

Ab!  dans  notre  système  social,  rapprochons  - nous 
autant  qu'il  sera  possible  de  la  nature,  non  pas  de  cette 
nature  brutale  et  féroce  qui  est  celle  des  tyrans , mais 
de  celle-là  qui  est  naïve  et  douce,  qui  loin  d’égarer 
les  hommes , les  rassemble  dans  ses  bras  maternels. 
Accordons  aussi  à la  liberté  toutes  les  franchises  pos- 
sibles ; donnons-lui  toute  la  latitude  que  1 interet  public 
et  particulier  commande  de  lui  donner  : gardons-nous 
bien  de  porter  des  lois  inutiles  ; tenons-nous-en  à celles  qui 
sont  indispensables  pour  maintenir  l’harmonie  dans  notre 
République  : et  pour  maintenir  cette  harmonie , il  fau- 
dra s’opposer  rigoureusement  à la  mobilité  perpétuelle 
des  institutions  ; il  faudra  appliquer  au  gouvernement 
un  tel  contre-poids , qiie  la  fureur  des  nouveautés  ne  soit 
point  favorisée,  et  que  l’ambition  trouve  .un  frein;  il 
faudra  organiser  notre  constitution , de  manière  qu  il  ne 
puisse  dépendre  de  quelques  affames  de  révolutions  d y 
porter  atteinte;  de  manière  aussi  que  la  République 
n’offre  point  un  état  partagé  entre  les  riches  et  les 
pauvres  par  exemple  : et  pour  cet  effet,  il  est  de  la 
dernière  importance  d’empêcher  qu’on  ne  créé  des  .dis- 
tinctions dans  le  peuple , distinctions  qui  ne  servent 
qu’à  nourrir  les  emportera ens  de  la  vanité,  les  besoins 
du  trouble , l’amour  des  innovations , l’ambition  des 
aristocrates  et  des  démagogues  dont  toujours  la  con* 
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doite  finit  par  occasionner  de  longs  et  horribles  déchire- 
mens.  11  faut  donc  savoir  et  concilier  les  droits  et  tem- 
pérer 1 effervescence  de  tous , pour  que  les  citoyens  ne 
puissent  se  diviser  en  factions  politiques  ; il  faut  s’atta- 
cher a soumettre  les  prétentions  des  uns  et  des  autres 
à une  balance  mu  tue  lie,  à les  diriger  conçu  rreimnent  ait 
maintien  de  la  liberté  , à empêcher  , par  la  fermeté  de» 
lois,  qu'ils  n’obéissent  qu’a  leur  -intérêt  opposé  , et  11e 
travaillent , chacun  de  leur  coté  , qu’à  leur  propre  in- 
dépendance : car  alors  ils  deviendraient  successivement 
la  proie  les  uns  des  autres  , et  la  République , déchirée 
par  lambeaux  , n’offrir  oit  plus  qu’un  vaste  champ  de  ba- 
tailla couvert  de  débris , de  morts  et  de  carnage.  Mai» 
sur  le  point  d’entreprendre  cet  ouvrage  aussi  sim- 
ple que  sublime , il  faut  embrasser  un  bon  plan  de 
1 finances , surmonté  de  l’olivier  de  la' paix.:  les  royalistes 
les  plus  enragés  ne  peuvent  s’empêcher  maintenant  de 
reconnoitre  la  République;,  un  roi  la  reconnue  ; il  n’y 
a que  les  finances  qui  excitent  dans  beaucoup  d’esprits 
de  vives  sollicitudes  : la ‘ juetiée  et  ^économie  sont  déjà 
deux,  travailleurs  bien,  habiles- 5 ajoutez-y  une  organisa- 
tion de  gouvernement , recommandable  .par  sa  sagesse 
et  sa  solidité  : et  comment  parvenir  à celte  organisation? 
Le  voici , en  me  résumant , sauf  meilleur  avis. 

Ne  .sbvr  tacher-  qu’aux  principes. 

Combiner  la  démocratie  telle  quelle  peut  exister  dans 
un  grand  Etat  où  il  y a autant  d’espèces  de  caractères 
que  diespèces  de  localités. 

Donner  an  gouvernement  F autorité  nécessaire,  sans 
laquelle  ce  n’est  bientôt  qu’un,  squelette  qui  n’ in  timide 
pas  même  les  enfans , et  que  bientôt  on  renverse. 

Etablir  un  équilibre  rassurant  entre  le  peuple  et 
le  gouvernement,  et  déterminer  invariablement  les  de- 
voirs et  les  droits  de  l’un  et  de  l’autre. 

Tempérer  l’effervescence  des  passions  et  concilier  les 
droits  des  riches  et  de-  pauvres , des  propriétaires  et 
des  non  propriétaires  ; les  réunir  dans  le  meme  cercle 
de  fraternité , dont  il  ne  faut  laisser  approcher , ni  l’en- 
vie , ni  l’orgueil , ni  les  discordes  , ni  l’esprit  de  faction. 

Apporter  dans  les  lois  une  telle  clarté , une  tell? 
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précision  , que  chacun  puisse  dire  : c’est  cela  qu’il  nous 
faut.  Quand  chacun  l’aura  dit , chacun  sera  convaincu 
qu’il  est  de  son  intérêt  de  les  conserver  ; elles  festoient. 

Enfin  , il  faut  songer  le  moins  possible  aux  innova- 
tions; s’opposer  vigoureusement  à la  mobilité  des  lois, 
des  institutions  ; arracher  cettç  arme  terrible  aux  agio- 
teurs de  révolutions;  lier  étroitement  là-dessus  Ïe3 
mains  aux  législatures  , et  organiser , si  nous  le  pouvons , 
une  constitution  qui  dure  des  siècles,  sans  qu’on  éprouve 
la  nécessité  d'y  toucher  ; et  c’est  dans  ce  sentiment  que 
je  ne  craindrois  point , je  l’avoue  , que  la  discussion 
qui  va  s’ouvrir  nous  révélât  des  erreurs  à redresser  , 
pourvu  toutefois  qu’on  s’engage  à faire  tout  sanctionner 
par  le  peuple  , à qui  nous  répondons  de  sa  souveraineté 
sur  nos  têtes  , sur  notre  gloire. 

Il  est  permis  de  trancher  le  mot  : on  a beaucoup 
parlé  de  République  , de  liberté  , de  démocratie  , d’é- 
galité ; on  n’a  rien  eu  de  cela  que  les  noms  souvent 
dits  et  imprimés  : et  jamais  royauté  "aussi  stupide  , aussi.... 
royauté,  que  ce  que  nous  avons  vu,  n’a  existé;  et  nos 
cerveaux  ardens  ont  pris  tout  cela  pour  de  la  démo- 
cratie , pour  de  la  république  ! Mais  tant  d’éclats  de 
foudre  qui  ont  tonné  cà  nos  oreilles , nous  ont  pourtant 
mis  du  plomb  dans  la  tête  : les  fous  deviennent  rai- 
sonnables ; ils  abandonnent  la  région  des  chimères , et 
sont  tout  étonnés  de  se  trouver  philosophant , et  mar- 
chant dans  le  sentier  que  leur  ouvre  la  raison.  Poursuivons 
notre  route  à la  lueur  de  son  flambeau  ; non  obscurcis- 
sons point  la  lumière  par  des  tourbillons  de  poussière 
démagogique  à travers  laquelle  nous  irions  nous  préci- 
piter dans  le  chaos  de  Fanarchie,  ou  dans  le  gouffre  de 
la  royauté.  L’anarchie  et  la  royauté  ne  demandent  point 
des  hommes  civilisés;  elles  n’ont  besoin  ou  que  d’igno- 
rans  pour  former  la  troupe  d’un  factieux,  ou  que  d’es- 
claves pour  composer  le  bétail  d’un  tyran.  La  démocra- 
tie exige  des  républicains  dont  les  moeurs  repoussent  les 
débordement  de  la  licence  , appellent  rétablissement 
d une  liberté  sage  , conservent  a la  vertu  son  empire  et 
aux  lois  leur  sainteté. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE* 
Germinal,  an  III. 


